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BEUEERIE A VENDRE. deheia4ihbht. SOURCES DE CALEDONIAWm BOWE.
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanisâer. etc.

'•Uw
I

Entre Montréal et OttawaIII É. DUHAMEL! Gne BoolangBrianouvellemcnl construite, 
four do première classe et maison d’habUa- 
"tipn. Conditions avantageuses moyennant 
dè. bonnet ga-ahtîes 

^S’adresser à

▲U
Atmosphère et paysages enchanteursdésire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qn’il a transporté son étal au
MARCHÉ BU «JUAKTUBK BT, «tel “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MdUSUBK CONDITION.

Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. 1880—Le Grand Hotel—1880 RLA0K.DUM]- P. BRAZE A U, 
No. 32, rue Kent, Hhfl.

1Ce célébré rendezvous pour l'été et la 
santé aéra conduit sué un bien plus liant 
pied aue ci-devant. Ler prix ont été réduit» 
et la uireciion entièrement renouvellée. La 
saison combre.id devais le 1er juin au 
octobre. Prix de îa pension tio 
leurs de passage, $1.50 à $2.(W 
$8.00 à $17.50 par semaine ; en 
dessou de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gâteux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spècillque 
infaillible datie le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

DKOttawa, 17 juin 1880.

J. A. GOTTXXT, Importateur et marchand de
Ayant toit de _ 

étal, lui permettant c 
plus considérable de

grandes améliorations à son 
int d'exhiber un assortimentJ. P. MURPHY,

Ptocur de lavain de vapeur 
et de g#z,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

DAIONOIHBS en CUIVRE !>()LI, en 
D FBR GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS U’AISANCE, BV1EB6, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptomeni
Un.

Tapisseries et de decors. ter 
ur les visi- 
par jour ; 
ifânts au-

Propriétaire.

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, verni», etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la,

GIBSON, FILS et WARNM
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le jiaaaé, il espère que ses 
pratiquée lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre Ï^7®1

com DBS RD«B>*
que les années précédentes, ost capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fo 
pouvoir pour tous les satisfaire.

' L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

lan
MANUFACTURIERS DE

ouït ra tout en «en
pour i«j commerce do gros.

Le plus grand bliss ornent de la vallée
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 (marts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
s. Nous ne nous occupons que dp com- 

de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

M. Richard a toujours un assortiment det 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux' prix les plus raisonnables.

IL A TOUJOURS EN MAIMS

VOLAILLER,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN Dü VIEUX

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, les prix, etc., feront 
bien d’envoyer leur adressée, par carte- 
postale, A la compagnie du Grand-Hôtel.

Ottawa, 20 octobre 1878.
WA.

J. P. MURPHY, CHARCUTERIEmqreeMAISON D EDUCAl ION t5l, nie H deau
L’EDITION ROYALEPOUR LES 2 septembre 1878. lan. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
GIBBON, FILS et WARNOCK, 

Coin des mes Bank et Queen.DEMENAGE

M. PC. GUILLAUME

DBS
Congrégation de Notre-Dame,

Rus Gioucsstib, Ottawa. CHANSONS DE LA FRANCE
L'on trouvera toujours un assortiment de tParoles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

MARCHE IIY,Viande préparée de première qualitéL’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 

est donnée aux élèves qui le
terminent J espère sans oontredil posséder aclu

ellemenl le plus élégant

aéra décernée, à la ün de l'année, à l’élève et le plus complet de mobiliers de
ESSORS chamhre à ™"cher “ ™>T» -olr, de
ment. f, TOO t0U8 *e8 P81™118 et de tous les prix.
•nïŒ: 'îiïtoat uïeltSr Nue “«oques pas d'examiner ces mar- 

lion particulière à l’économie domestique. chandises chez 
La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 

Latin, l'Italien 9ont des extras.

H«TEB NOIR SOLIDE
SUR LA RUR CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.
Et vendue à des prix modérés.Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté soncette maison, MICH. (MILLIER allas NAV10N Dindes désossées,Volailles rôties. Langue? 
pressées et marinôes, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — PorCGltLÎHG) FéUGIICG» PotGliP 

nd tu chante»—La première feuille—
ger—Cantique do Noel—Sérénade— . _
n de Fortunio—O Richard I U mon et Là23XP6St

adieux — La poot^des

ma Les meilleures et les plus économiques

Fonds de Magasin COIN DBS RUES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté,

rsonnes qui visitent Hull en tou- 
pour affaires, feront bien de des­

cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable- 

19 février 1880.

Qua 
L’étran
Chanson de Forturi 
Roi I—La valse des 
soupirs—Rondez-moi ma patri 
—Le lac—Adieu, belle Franc 
detles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

du canton— Non,

A. COURCELLE,
Carré du marché Byt Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

I

ÏTo.455 Eue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises 

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres (l'Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A THÊ8-BA8 PRIX.

Ed. O’LEARY,
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à

monseigneur—
monseigneur—8i vous me regret 

Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon ctotir à toi 
—Espère—David chantapl dev 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le œrillori du verre —* L'avril 
eat là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'un père—La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veuxitu tqon nom T —La 
jardinière du roi—Laissoz-moi l'aimer—Je 
suis Laezarone—Medjè—-Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le "Masque de fer1’—La 
fête du del—Pauvre fleur? pauvre femme f— 
Le départ des hirondelles—oisoa l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

ra—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

fauvette
CHEZMABCHAND TAILLEUR Oui,

J. ERRATTSr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

ETFERRONNERIE CHATFIELDde KmUei do Palais, ant Saül—
Fournisseurjles Messieurs

Un bon assortiment de

Ottawa, 22 juillet 1880.
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

•Sa BUE RIDEAU.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
Ben.E6 POUR le» boohoss

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

ETAU C.T w d s
Pour

L’AUTOMNE ET L9 HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

MfAnoHn bt.
Entrée ear la rue Clarence.

J. MARTEL Proprietaire-

McDongal & 
€azncr,

Fournisseur de Son Excellence le

PliotOKraplili ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

18 PHOTOGRAPHIES pour $1
DUR ION et DELORME

Propriétaires

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

POOR LK8 tan

Cheva
Tout en remerciant ses nombreuses prati- 

les invite à vqnir lui rendre visite, 
stamment en main un assortiment

AGKRT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada i-our leur efficacité, 
se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BCE SUSSEX.
Ottawa, 2 lévrier 1880.

te.
"Tk cou. 

complet d»

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

g®

Je REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission# pour materiel 
roulant.

1 ’EPOQUE fixée,pour la réception de sou- 
Li missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de for Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
! er Octobre prochain.

Par ordre,

Alé et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs ! FUMEES.T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879. .JT

Ottawa, 3 déc., 1879. TRADE MA 7-, LE GRAND TRADE 
Remède Aglais

, ‘ —Une guérison JE. Y
rf infaillible pour J'
f la faiblesse sé- »
1 minale, la suer- 
K matorrhée,
^ puissance et tou- ”

tes les maladies After Taking, 
qui sont tea suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la made. fq_ Le 
remède sjiécilique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5, Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

C» nu MEDECIN i-J DE GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

J. MARTEL.
AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Cie.,

< Ottawa, le 28 janvier. 1880.

M. BII.8KÏ, les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

Befim

Solliciteurs de Brevets d!Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

ETABLI EN 1804F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

JUoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet 1880. IlOO THOS. PATTERSON
fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang. Fournisseur de Son Excellence le Gouver­

neur-Général.

EPICIER RE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, I860

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria.

/y/Y ARA, LAPIKRRE à REMON 
' J VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Bureau, Block de flay, rtio Sj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARA,
HORACE LAP1BR1Œ,

OTTAWA PLATING WORKS etc.

Vtfrà-vls le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. PRENEZ LA VITALINEIDeux portes de la ru/e Rideau.

F. GARROW, B. P.—Boite 68.J. pour toutes les affections des ro 
gnons.

EDWARD P. REMONAi. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d'articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la

CHEZ

DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le coudé de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

ESMONDE8AVOCAT.
Bureau .—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRcTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB. Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Ole de Médecines de fi ray,

TORONTO.

DrO. BASERAISAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arriére de YHôld-de- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à A—-

Médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.

teinte demandée. 
Ottawa, 18 juin 1880 lan lan lan.

FEUILLETON
L’heure était décisive ; au lieu 

du trouble confus qui bouillon­
nait en lui tout à l'heure, il se 
sentait devenir immobile de re­
cueillement pour mieux entendre 
l’arrêt de son destin.

—Hier, vous avez veillé sur 
moi comme un frère : toujours 
vous m’avez traitée en amie ; 
vous avez dit un jour que vous 
n’aviez pas eu à vous repentir de 
l’influence que, sans le savoir, 
sans le vouloir, j’avais exercée sur 
votre vie ;—Vous avez pour moi 
une affection solide et vive, je le 
sais ; rien n’est perdu de tout ce 
que vous m’avez donné.—Elle 
parlait par saccades, et Maxime 
haletant suivait les paroles sur 
ses lèvres.—Je suis heureuse et 
fière dos affections que je puis 
inspirer autour de moi ; cela seul 
vaut qu’on vive et qu’on lntte 
et c’est parce que j’en sais fière 
que ce matin, après ce que vous 

pour moi, ce que vous 
ffert pour moi hier, je 

vous dis : Monsieur Maxime, par­
tez !

Bile 1 ui tendait les deux mains 
Eperdu, foudroyé, il la regardait 
tou jouis ; il vit ses yeux s'emplir 
de larme» et déborder soudain 
comme deux coupes trop pleines.

Il se précipita sur les deux

mains glacées qui venaient à lui, 
et, pendant qu’il y plongeait son 
visage brûlant, il ci ut sentir une 
larme tomber sur ses cheveux. 
Il leva la tête, elle le regardait 
encore avec une expression de 
sincérité, d’enthousiasme mêlés.... 
Dans ce regard, il lut et absorba 
toutes les joies du sacrifice.

—Je pars, répondit-il, merci !
Il s’éloigna aussitôt, la laissant 

seule dans le petit kiosque om­
bragé. Tant qu’il fut dans l’al­
lée, il eut le courage de ne pas se 
retourner ; mais arrivé au coin de 
la maison, il ne pat se défendre de 
regarder derrière lui. Elle marchait 
lentement le long de la terrasse ; les 
plis lourds de sa robe inclinaient 
sons ses pas les fleurettes de la 
bordure, qui se relevaient après 
qu’elle avait passé.... Une an­
goisse extrême le prit à la gorge ; 
il allait retourner et lui crier : 
Non, je ne puis pas ! Son cocher, 
qui Vensit le chercher, lui dit :

—La calèche est prête, mon­
sieur, qn’ofdonnez-vous <

—Attelle ! répondit Orianof ; et 
jl rentra dans la maison.

Le déjeuner, les regrets de Sou- 
ratine, le moment des adieux, 
tout cela passa devant lui comme 
un rêve. Au moment où, déjà 
sur le perron, il s’avançait pour

mode de Belgique,—c’était 
fantaisie de son père, qui avait 
passé plusieurs saisons à Spa ;— 
et pour ui^ moment le sentiment 
de la patrie, du chez-soi, effaça 
tout le reste dans son àme. En 
passant par le village, il vit de 
pins près les mâanres décrépites 
de ses paysans, les toitures de 
chantie en lambeaux, la forêt dé­
vastée, tous signes d’abandon et 
d’oubli ; les petits enfants et les 
femmes déguenillées accouraient 
à sa rencontre en lui criant : Sa­
lut ! seigneur !

Vous avez raison, Tatiana, pen­
sa-t-il ; je ne m’occupe pas assez 
de mes terres. Vous ne me ferez 
plus ce reproche.

Il franchit Je seuil de la mai­
son paternelle, grave et triste, 
mais non pas désolé.

Août finissait ; on rentrait 
les avoines, et les lourde chariots 
se suivaient à la file le long de 
l’avenne de peupliers. Il était 
à peu près six heures, et les der­
niers rayons d’or ronge du soleil 
se jouaient à travers les osiers 
que bordait le ruisseau. Orianof 
assis à la fenêtre, regardait passer 
sa moisson.

Les mois, qu’il venait de vivre 
seul, mais occupé, n’avaient pas 
été exempts de peines : bien des

prendre congé de Tatiana, Sonra- 
tine lui poussa sa femme dans les 
bras, en lui disant :

—Snr les deux jones, comme 
le dimanche de Pâques ; elle vous 
doit bien cela !

ce beau soleil et ton amour, on 
guérit de toutes les blessures.

XIX

fois, la nuit, parcourant la cham­
bre à grands pas, il s’était dit : 
J’irai la voir demain ; et le lende­
main, il ne s’était senti ni le cou­
rage ni la faiblesse de retourner à 
ce logis, où sa presence n’appor­
terait rien de bon. A plusieurs 
reprises, Souratine lui avait écrit 

lui donner de ses nouvelles ,

une

14 j,
Maxime roulait à travers 

champs. Après le premier choc, 
sa douleur semblait s'être pétri­
fiée ; il ne la sentait presque pas, 
bien que tout son être fût en 
proie à une tension pénible. Les 
prairies étaient d’un vert splendi­
de ; les seigles relevaient peu à 
peu leurs jeunes épis courbés par 
l’ouragan ; les paysans, dans les 
villages, travaillaient courageuse­
ment à réparer leurs toitures en­
dommagées ; au moulin, le meu­
nier tailait à grands coups de ha­
che une vanne neuve, pour rem­
placer celle que le courant avait 
emportée la veille.

Cette activité, non encore joy­
euse, mais déjà résignée, lui fit 
l’effet d’un reproche ; plus il 
s'approchait de chez lui, plus la 
longue leçon qu’il avait reçue sur 
toute la route se gravait dans sou 
esprit.

Arrivé au sommet de la der­
nière montée, il vit se dessiner 
devant lui Orianova avec sa mai­
son blanche, son église originale 
à la coupole byzantine, la longue 
avenue de peupliers qui bordait 
son ruisseau à fleur de terre, à la

A travers Clamps Maxime embrassa résolument 
Tatiana sur les deux joues ; son 
cœur était tellement engourdi par 
l’effort du moment qu’il ne sentit 
pas ce baiser ; elle n’était pins 
une femme pour lui, c’était l’être 
immatériel qu’il avait rêvé la 
veille.... Comme il passait sous la 
porté neuve, déjà posée, Sourati­
ne lui cria :

—Premier à sortir par cette 
porte, soyez aussi le premier à 
revenir.

Rentré chez lni, Sonratine prit 
sa femme dans ses bras et lui 
appuya doucement la tête sur son 
épaule.

—Ma pauvre enfant, lui dit-il, 
tu viens de subir une épreuve 
cruelle ; mais tu es jeune, tu te 
remettras avec le beau soleil et 
beaucoup de tendresse.

Tatiana, effrayée, regarda son 
mari bien en face ; il l’attira pins 
près encore et lni ferma les yeux 
d'un baiser.

—Tu as raison, dit Tatiana en 
se blottissant sur son cœur ; avec

pour
mais il y avait alors plus de quin­
ze jours que Maxime n’avait en­
tendu parler de son ami, et le 
temps lui paraissait long.

Il se livrait à des réflexions 
amères sur son isolement, lors­
qu’il aperçut un messager dans 
l’avenue. C'était Grégoire, qui 
parut très heureux de le revoir, 
autant que la gravité ordinaire 
de ses manières lui permit d’ex­
primer sa joie : depuis le jour de 
l’orage, il considérait Maxime 
comme un supérieur. Le fidèle 
cocher était porteur d’ufie lettre, 
qu’il tira ayec précaution des pro­
fondeurs de son cafetan. Maxime 
prit l’enveloppe, dit à Grégoire 
d’aller souper avec ses gens, et 
sortit de la maison.

Le soleil venait de disparaître. 
Le couchant était tout semé de 
petits nuagee qui réfléchissaient 
les rayons à peine éteints. Oria-

PAR

H Oit Y «KKVILLE

(Suite.)

Celle-ci fut un instant avant 
de répondre. Maxime leva les 
yeux, elle avait encore pâli ;

y ant qu'elle se trouvait mat, il 
allait s’élancer, lorsqu’elle parla,

—Non, dit-elle, je n’ai point 
dormi. Maxime Ivanovitch, vous 

que je ne suis point 
femme comme les autres,—-vous 

trompez. Moi aussi je l’ai 
cru ; je m’étais dit que certaines 
terreurs, certaines faiblesses ne 
m’atteindraient jamais ; je me 
trompais. Hier, soir j’ai ea peur' 
de mourir ; cette nuit, j’ai en 
peur encore....

Elle s’arrêta. Maxime la regar­
dait; qn’Bllait-elle dire ?

cru

unecroyez
avez fait
avez souvous

(Continué sur la quatrième page.)
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